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La conjoncture à la rentrée en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur : contexte et perspectives à court terme 

 
Les éléments recueillis lors de nos enquêtes auprès des entreprises traduisent une 

évolution toujours contrastée de l’activité alors que les capacités productives demeurent sous-

utilisées.   

Dans l’Industrie, les entreprises régionales devraient observer de nouveau une légère 

croissance du rythme de leurs fabrications du fait des exportations, le marché domestique se 

révélant quant à lui encore peu dynamique. Dans un contexte où des remises aux normes de 

l’appareil productif sont programmées, une hausse des dépenses d’investissements est anticipée.   

Dans les Services Marchands, une légère progression des transactions est observée, avec 

une pression accrue sur les tarifs.  

Dans la Construction, le rythme de la production s’est à nouveau ralenti et les 

anticipations d’activité, mesurées au travers des carnets de commandes, demeurent sur une 

tendance baissière.  

 

Les informations recueillies, début septembre, auprès d’un échantillon d’entreprises et 

établissements représentatifs de l’économie régionale dans l’Industrie, les Services et la Construction, 

employant près de 152 000 salariés et réalisant plus de 27 milliards d’euros de chiffre d’affaires, confirment 

le ralentissement d’ensemble de la demande nationale, dans un contexte international porteur. Cette situation 

induit une érosion de l’activité qui, au final, se traduirait par un effritement des chiffres d’affaires de 2 points 

par rapport aux prévisions de début d’année. En dépit de disparités sectorielles, la situation de l’emploi 

demeure stable dans l’ensemble.  

Dans l’Industrie, l’évolution de la production a été globalement bien orientée principalement dans 

les secteurs de la fabrication de matériels de transport et de composants électroniques alors que les 

compartiments de la chimie et de la métallurgie enregistraient des évolutions encore mesurées. Au final, les 

anticipations des chefs d’entreprises s’inscrivent en retrait de 2 points par rapport aux prévisions initiales 

mais permettent encore d’envisager une légère progression des chiffres d’affaires (+ 0,5 %).  C’est la 

demande internationale, toujours bien orientée, qui a soutenu l’activité, alors que la demande nationale est 

apparue à nouveau peu active. L’emploi devrait au mieux se stabiliser. Comme anticipé, les dépenses 

d’investissements augmenteraient et concerneraient majoritairement la mise aux normes des installations. 

Dans les Services Marchands, les transactions sont correctement orientées dans les filières de  

l’hébergement, de l’intérim, du transport et de la communication. En revanche, les branches du nettoyage 

industriel, de l’ingénierie technique et de l’édition enregistrent une érosion des volumes d’affaires. Pour 

l’année en cours, les professionnels anticipent à nouveau un léger accroissement des transactions (+ 0,9 %), 

en repli toutefois de 2,7 points par rapport aux prévisions de début d’année. Les dépenses d’investissements 

apparaîtraient en net retrait, principalement dans le secteur du transport routier de marchandises et de la 

logistique. 

Dans un contexte où la visibilité se réduit (baisse des mises en chantier, des indicateurs de 

commercialisation et des dépenses publiques), les professionnels de la  Construction  anticipent un repli de 

la production de 4,2 % conforme aux prévisions initiales. Les montants des investissements seraient  en net 

recul. Au final, l’emploi se réduirait dans toutes les composantes (Gros œuvre, Second Œuvre et Travaux 

Publics). 

 


